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Le rejet du verbe dans les subordonnees romanes1

A Lein Geschiere, ä l'occasion de son
soixante-cinquieme anniversaire.
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1. Par le rejet du verbe, nous entendons ici, en nous inspirant d'A. Dauzat (§ 516),
la position finale du verbe conjugue dans une proposition du type sujet + complement

ou attribut toniques + verbe ou, si le sujet n'est pas exprime, complement ou attribut
toniques + verbe. Les pronoms objets toniques sont pris en consideration dans les
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constructions prepositionnelles seulement. II n'est pas tenu compte de la presence

d'objets ou d'attributs atones, meme s'ils sont places apres le verbe. La construction
du type compldnent ou attribut toniques + sujet + verbe, tres exceptionnelle dans
les propositions subordonnees, n'est pas prise en consideration ici.

Dans les langues romanes, le rejet du verbe dans la subordonnee est un phenomene
relativement rare et asystematique; en ancien francais, par exemple, il n'apparait pas
avec la regularite qui caracterise l'ordre verbe + sujet apres un complement. Le rejet
est cependant assez generalise pour qu'on soit en droit de se demander s'il convient
d'y voir des faits independants dus ä quelque facteur local et tardif au niveau des

langues romanes ou si l'on doit y voir le vestige d'une construction remontant au
roman commun.

Les deux points de vue se laissent defendre et ont eu leurs defenseurs. Ce n'est
certes pas sans quelque raison que les partisans de causes isolees et tardives pourraient
citer le rejet dans les Serments de Strasbourg, l'absence presque totale de rejets en
rheto-roman ou le parallelisme syntaxique entre les traductions roumaines et la

langue des textes originaux; d'autre part, ce que l'on sait du latin classique et du
latin vulgaire parle en faveur d'une origine unique du phenomene de rejet.

Comme les rares ouvrages d'ensemble recents sur les langues romanes restent en

general muets sur ce chapitre, il est difficile de savoir si l'un des points de vue prevaut
actuellement, et, dans l'affirmative, lequel.

La derniere synthese, ä notre connaissance, est celle d'E. Richter (1903 et 1920),

qui se prononcait nettement pour l'origine latine du rejet. Depuis lors, une sene
d'etudes de detail ont vu le jour, notamment sur le latin (J. Marouzeau, 1922-1949;
1953), sur le latin vulgaire (R. Haida; A. Schmidl), sur certaines langues romanes
(M. da P. Canaes e M. de Pädua; J. Herman, 1954; H. F. Muller; M. Rädulescu;
P. Skärup) et sur les propositions subordonnees (M. Avram; J. Herman, 1963;
R. Liver), sans parier d'utiles editions de textes (par exemple P. Russell-Gebbett) et

collections de materiaux (par exemple le DRG).
Nous pensons que le moment est venu de revoir le probleme ä la lumiere de

donnees recentes et de tenter une nouvelle synthese. Ainsi donc, la präsente etude a

pour but d'attirer l'attention des romanistes sur ce probleme en fait incompletement
resolu ou non resolu et de proposer quelques arguments susceptibles de contribuer
ä sa Solution.

II convient de preciser qu'ä la difference de plusieurs recherches anterieures, qui
essaient de determiner les causes du rejet et de son abandon, la notre vise avant tout
sa description au niveau du roman commun.

Une autre precision s'impose; eile a trait ä la methode. Nous recourons ä la
methode comparative historico-genetique. En ce qui concerne la morphologie et la
syntaxe, cette methode se fonde sur des correspondances interlinguistiques qui ne sont

pas le fait du hasard; or, les combinaisons dans l'ordre des termes etant peu nom-
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breuses, leur correspondance entre parlers romans laisse une certaine place au hasard

et diminue d'autant la portee de la methode comparative. Appliquee, par hypothese
et malgre ce handicap, au probleme du rejet du verbe, cette methode fait cependant

apparaitre des tendances suffisamment nettes au niveau des parlers romans pour que
son emploi nous ait paru justifie.

2.1. Voiei pour commencer un choix de propositions subordonnees avec rejet,
tirees des plus anciens textes en langues romanes; pour obtenir autant que possible

un reflet de la langue parlee, les exemples trouves dans des textes en vers n'ont ete

admis qu'en l'absence de temoignages suffisants dans les textes en prose2.

Portugais

(1) Outras entencöens iuyge següdo seu sen, assi como melho podere. - Foral da

Guarda (12e s.), J. J. Nunes, p. 4.

(2) [...], e demostrar [...] que bees uee aos omees dezemar be e que maes, se o mal
faze, [...].-Dos dezemos que an a dar os cristiäos a saneta igreia (13es.), J. J. Nunes,

p.7.
(3) E dos que revora nö ouvere, mädo que lis tenia se aver ata quando agiä revora. -

['Et au sujet de ceux qui n'auront pas atteint leur majorite ...'] - Testamento de

D. Affonso II (13e s.), J. Huber, 1.1,3, 1. 84-85, p. 295.

(4) [...], que os den a esses meus riquos omees que essas terras teviere. - Testamento
de D. Affonso II (13e s.), J. Huber, 1.1,3,1. 121, p. 296.

Espagnol

(5) ryo donna Teresa Ffernandez por que seyello proprio no he! fiz hy poner el

seyello del Conceyo de Sant Ffagunt [...]. - (13e s.), E. Staaff, t. 15,1. A5-A7, p. 22.

(6) Connocida cosa sea a todos los que esta carta vieren como yo don Martin, abbat
de Sancto Domingo de Silos, [...] fazemos composieiön [...]. - Charte de S.

Domingo de Silos (13e s.), A. Zauner, t. 3a, 1. Iss., p. 130.

(7) [...], e ninguna calona non ha a seer demandada ni de la una part ni de la otra
por cosas que les unos a los otros fiziessen. - Charte de S. Domingo de Silos
(13e s.), A. Zauner, t. 3 a, 1. 13-15, p. 131.

(8) Et yo Nufio Garcia con Johan Goncalvez los sobredichos somos fiadores
connoseudos amos a dos de mancomun, e cada uno por el todo, de redrar e

quitar a todo omne del mundo que esta heredat sobredicha vos demandare, e de

2 Lorsqu'elle est placee entre crochets, la traduction des exemples a ete ajoutee par nous, un
renvoi ä la Bible signifiant qu'elle a ete reprise textuellement d'une versiön francaise de la Bible;
dans les autres cas, eile est reproduite d'apres l'ouvrage auquel nous empruntons l'exemple. Dans
la reference, t. signifie 'texte', 1. signifie 'ligne' et v. signifie 'vers'.
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fazervosla sans en todo tiempo. - Charte de S. Domingo de Silos (13e s.), A. Zauner,
t. 3 b, 1. 16-20, p. 132.

(9) [...] et dixo-1 cuemo querie yr veer so padre, si el por bien lo toviesse; [...]. -
Crönica General d'Alphonse X, A. Zauner, t. 10,1. 131-132, p. 152.

Catalan

(10) Juro ego Guillelm Pone, fil de Bonadonna demina, a ti Bertran, fil de Guila
femina, che eu de Ista ora tn antea fidels te sarei sen frau e mal engien e ses

neguna deeeptio, [...]. - Serment feodal (lle s.), P. Russell-Gebbett, t. 12, 1. 1-5,

p.71.
(11) [...], che Mir Arnall me romases aisi com lo-m avia al dia che ad ello commanne. -

Griefs de Guitart Isarn, seigneur de Caboet (lles.), P. Russell-Gebbett, t. 14,
1. 9-10, p. 74.

(12) Et Roger Bernard donat lern I alsberg et una mula per XLa uncias che manlevä
de Gerenger Bernard per go che aesi Iro faga, [...]. - Contrats feodaux (ll6 s.),
P. Russell-Gebbett, t. 10,1. 62-64, p. 69.

Occitan

(13) [...]; et si ego preison ifaz o tolta, infra quaranta dies que l'abas m'o quera, ego
li o emenderai o li o rendrai a sa merze; [...]. - Cartulaire de Lerins, Alpes-Mari-
times (lle s.), P. Meyer, p. 499.

(14) E quar don Gonsaluo bone capclence no ao, escomuniau e getau de Sente Marie
de Maier. - (12e s.), A. Luchaire, p. 77.

(15) [Et si a lunh home de] sent gaudens forsaua om sas tiensas que ed tene e que
las amparas per suas quan presas las sagues el ne perpara dreit lo forsador, si

[sen clama aquest quy despodestit nes lo senhor lo deu fer crubar son poder
ses quel dreyt] perparad de lautre no es valent ans nai senhor .XX. d. - 'Et si ä

un homme de Saint-Gaudens quelqu'un prenait par force ses terres, qu'il occupe,
et que celui qui s'en est empare violemment les retienne comme siennes, apres
qu'il les a prises, et offre d'ester en droit, si le d6poss£d6 porte plainte, le seigneur
doit lui faire recouvrer son droit de propridte, sans que l'offre d'ester en droit
faite par l'usurpateur soit valable; mais le seigneur a sur celui-ci 20 deniers.' -
Grande Charte de St-Gaudens (13s s.), S. Mondon, p. 48/50, § LXII.

(16) Conoguda causa sia a totz aquels qui aquesta carta veiran que nos [...]. - Charte
(13e s.), O. Schulz-Gora, t. 5,1. 1-2, p. 144.

(17) E cant la trida a perdutz sos cadeis, ela torna forssenada e sec per exclau los

cassadors e troba los miralhs e mira se, et a tal gaug, can se ve, que tota sa dolor

pert, et aisi s'oblida de sos tridos. -Physiologus, O. Schulz-Gora, t. 6, 1. 3-6,
p. 145.



Le rejet du verbe dans les subordonnees romanes 29

Francais

(18) Si Lodhuuigs sagrament que son fradre Karlo iurat conseruat, [...] in nulla aiudha
contra Lodhuuig nun li iu er. - Serments de Strasbourg (9es.), A. Henry, t. 1,

1. 19-22, p. 2.

(19) [...], si io returnar non l'int pots, [...], in nulla aiudha contra Lodhuuig nun li
iu er. - Serments de Strasbourg (9e s.), A. Henry, t. 1, 1. 19-22, p. 2.

(20) [...], in quant Deus sauir et podir me dunat, si saluarai eo cist meon fradre Karlo
[...]. - Serments de Strasbourg (9e s.), A. Henry, t. 1, 1. 3-6, p. 2.

(21) [...], si saluarai eo cist meon fradre Karlo et in aiudha et in cadhuna cosa, si cum

om per dreit son fradra saluar difi, [...]. - Serment de Strasbourg (9e s.), A. Henry,
t. 1, 1. 3-6, p. 2.

(22) Ore nus aturnums, ä ä nüit sur noz enemis sudeement nus embatums, e jesque
al jur les pursiums que uns sul pied ne remaigne. - ['Descendons ä la poursuite
des Philistins pendant qu'il fait nuit; pillons-les jusqu'ä l'aube du matin et n'en
laissons pas un seul.' I Samuel 14.36] - Les Quatre Livres des Rois (12e s.),

E. R. Curtius, I Samuel 14.36, p. 27.

(23) Criz meismes montat en ciel ki en descendit pour ceu k'il tot afalt aempltsset. -
Sermons de saint Bernard (12s s.), W. Meyer-Lübke, III, § 591.

(24) [...]; et li navies que il orent appareille fu si riches et si bels que onques nus hon

crestiens plus bei ne plus riche ne vit, [...]. - Villehardouin (13s s.), E. Faral, § 56,

p. 58.

(25) Mes je voi que nus ne vos savroit si governer et si ma'istrer con ge, qui vostre

sire sui. - Villehardouin (13e s.), E. Faral, § 65, p. 66.

Sarde

(26) [...], s'inde d'ellos exit, [...]. - '..., e se di essi debbano servirsi, ...' - Carta arbo-

rense (12e s.), G. Lazzeri, t. 15,1. 25, p. 62.

(27) Et Ithoccor de Laccon Pinna kertaitili ka «non bi la posit, ka kene limba mori-
vtt». - '... non ve la done, perche mori senza proferire parola.'-Nuovo condaghe

di Silki (12e s.), G. Lazzeri, t. 21 ö, 1. 37-39, p. 124.

Italien

(28) Me accuso de lu corpus Domini, k'io indtgnamente lu accepi. - 'Mi accuso del

corpo del Signore ch'io indignamente ricevetti [nella communione].' - Formula
umbra di confessione (lle s.), G. Lazzeri, t. 12,1. 10-11, p. 47.

(29) Me accuso de la decema et de la primitia et de offertione, ke nno la dei siccomo

far dibbi. - 'Mi accuso di non aver corrisposto come avrei dovuto le decime, le

primizie e le Offerte ...' - Formula umbra di confessione (lle s.), G. Lazzeri, t. 12,

1. 18-20, p. 47-48.
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(30) [...]; et set ratione ce odstendemo, siane toltu ad dictu de set Rigo scretiu, [...]. -
'E se mostriamo d'aver ragione, sia tolto [di quanto noi abbiamo tolto a voi]
al detto Rigo di soprannome, ...' - Carta fabrianese (12e s.), G. Lazzeri, t. 22,
1. 24-25, p. 127.

(31) [...], que lo cors e l'arma qu'el en nos mes, [...]. - 'Che mise in noi' - Sermoni

subalpini (12* s.), G. Lazzeri, t. 31, 4,1. 101-102, p. 213.

(32) [...]: e quello che in li ladexe e da dampnare in loro e mortale, [...]. - Guido Fava
(13* s.), G. Lazzeri, t. 42, 2, 1. 282-283, p. 433.

(33) Non trovo niuna bestia si forte che da lut st difendesse. - Novellino, 70 (13e s.),
J. Herman, 1963, p. 218.

Rheto-roman

(34) ch'el tiers nus gnieu nun ais - 'daß er nicht zu uns gekommen ist'. - Johannes von
Travers, Joseph (16e s.), E. Richter, 1903, p. 133.

(35) Singer, schwangio la mend'hunur / Par not, chi aque oda, / Nu dwainta creditur. -
'Herr, räche (litteralement: rächt) die Schande, damit, wer das hört, nicht glaube
(litteralement: zum Gläubigen werde).' - Johannes von Travers, Joseph (16e s.),

R. Liver, p. 84.

(36) Cura eis Susannam usche bella vezaivan, / Cumanzaiven dsieva eile ad yr. - 'Da
sie sahen, daß Susanna so schön war, begannen sie, ihr nachzugehen.' - Susanna

(16e s.), R. Liver, p. 42.

(37) Cura tuot lg poeval ä Ball sacrifichiaiva schi el sullet 'ls cumandamaints da

Dieu salvett. - 'als das ganze Volk (wiederum) Baal opferte, hielt er als einziger
die Gebote Gottes.' - Tobias (ancien engadinois), DRG 4, 552b.

(38) Tgi gi la gleut ca igl Figl digl Christiaun seizig - 'quem dicunt homines esse

filium hominis?' - B. Alig, Epistolas adEvangelis (17e s.), DRG 3, p. 133b.

(39) Desfortone, crei mei podes, deventa ki k'in val nloda ml chlamurc tramenta. -
'Unglücklich wird, ihr könnt mir's glauben, wer in irgend einer Weise meine

Gemsen stört.' - parier de Gröden, E. Richter, 1903, p. 29.

Roumain

(40) Se intelegä limbile cä oameri säntu. - ['Que les peuples sachent qu'ils ne sont

que des hommes!' Psaumes 9.21] - Psaltirea Scheianä, I. Bianu, Psaumes 9.21.

(41) Fereste-me Doamne, cä spre tire upuväiiu. - ['Garde-moi, ö Dieu, car je cherche

en toi mon refuge.' Psaumes 16.1] - Psaltirea Scheianä, I. Bianu, Psaumes 15.1.

(42) Pasä, cä eü intru limbi departe tremitu-te. - ['Va, car je t'enverrai au loin, vers
les paiens.' Actes 22.21] - Codtcele Voronefean, G. Sbiera, 43, 1-2.

(43) [...] cei ce acesta giurämintu feacerä. - Codicele Voronefean, M. Gaster, 1891, 1,

p. *4, chapitre 23, verset 13.
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(44) §i de-acii se chiama acel loc Verzava, cum imbi acolo giurarä-se. - ['C'est pour¬
quoi on appelle cet endroit-lä Beer-Seba, parce que c'est lä qu'ils avaient tous
deux prete serment.' Genese 21.31] - Palla de la Orästle, V. Pamfil, Genese 21.31,

p. 69.

(45) Blagoslovit Dumnezeu, ce asa vru [...] - Coresi, A. Mares, 8V.

(46) Blagosloveaste ceia ce blagoslovesc tine, Doamne, si sfintea$te ceia ce pre Une

nädäjduiesc. - Coresi, A. Mares, 42r.

(47) Asa iubi Dumnezeu lumea cafiiu-säu unul näscut dat iaste. - Coresi, M. Avram,
p. 142.

(48) Iar scrisorile striinilor mai pe largu si de agiunsu scriu, carii au fost fierbinti si

rivnitori, nu numai a sale sä serie ce si ede striine sä insemneze. - ['Mais les

ecrits des etrangers ecrivent plus amplement et plus suffisamment, qui ont ete

passionnes et desireux non seulement d'ecrire leurs (affaires) ä eux, mais aussi

de noter les (affaires) etrangeres.' (traduction litterale)] - Grigore Ureche,
P. P. Panaitescu, p. 64.

(49) Asijderea si limba noasträ din multe limbi ieste adunatä si ne ieste amestecat

graiul nostru cu al vecinilor de prinprejur, mäcarä cä de la Rim ne trägem, si cu
ale lor cuvinte ni-s amestecate. - ['Item notre langue eile aussi est composee de

beaucoup de langues, et notre parier est melange avec celui des voisins d'autour
(de nous), bien que nous descendions de Rome, et ils sont melanges avec leurs
mots.' (traduction litterale)] - Grigore Ureche, P. P. Panaitescu, p. 67.

(50) Deci cumu-i voia domnului, le cautä sä le placä tuturor, ori cu folos, ori cu
paguba {ärii, care obied pänä astädzi träieste. - ['Donc, comme est l'humeur du

prince, ils cherchent ä leur plaire ä tous, soit pour le bien, soit pour le dommage
du pays, laquelle coutume vit jusqu'ä aujourd'hui.' (traduction litterale)] -
Grigore Ureche, P. P. Panaitescu, p. 67.

(51) Mai apoi si turcii / carii sä vedea / cä ca o negurä toatä lumea acoperea, räzboaie
minutate au fäcut [...]. - ['Plus tard, les Turcs aussi, qu'on voyait courir le monde
entier comme un nuage, ont fait des guerres prestigieuses ...'] - Grigore Ureche,
P. P. Panaitescu, p. 70.

2.2. La presence du rejet dans les textes anciens appartenant ä toutes les parties
de la Romania, ä divers types de proposition subordonnee, et illustrant, dans les

subordonnees conjonctionnelles, diverses conjonctions, commande en tout cas d'exa-
miner serieusement la possibilite d'un rejet en roman commun, sans pour autant
prejuger d'autres facteurs plus tardifs et plus localises.

2.2.1. La these d'un rejet qui remonterait au roman commun est appuyee par
les considerations que voiei. 1) Le rejet est atteste ä date ancienne dans toutes les

parties de la Romania. 2) Partout oü le rejet est atteste, l'evolution des parlers romans



32 R. de Dardel - R.A. Haadsma

presente une tendance ä abandonner le rejet au profit d'une construction du type
sujet + verbe + complement ou attribut toniques. Certes, cette tendance est inegale-
ment prononcee selon le parier envisage et ne presente pas partout un caractere

rectiligne; on a note par exemple un regain du rejet en Italie et en Espagne, avant
l'epoque moderne (cf. R. Lapesa, Indice, s. Verbo; E. Richter). En outre, on constate

une tendance ä l'anteposition du verbe3. 3) En latin classique, le rejet est quasi
normal; il reste frequent dans les textes en latin vulgaire. J. Marouzeau (1953, § 142),

malheureusement sans etablir de distinction entre les principales et les subordonnees,

constate, sur la base de nombreux textes d'epoques differentes, une augmentation
de la position interieure du verbe, surtout dans les textes en langue familiere. La
these de R. Haida (resume, p. 34) fournit, pour la Peregrinatio, des chiffres precis
d'oü il ressort que le rejet est plus ou moins frequent dans tous les types de

subordonnees.

2.2.2. Contre l'existence d'un rejet en roman commun, ou du moins de son röle
exclusif dans tous les parlers romans, on peut invoquer les arguments suivants. 1) Le
rejet est tres rare en sarde et en rheto-roman. A cet argument, on pourrait objecter

que la tendance des parlers romans ä abandonner le rejet a pu etre plus active dans

un parier que dans un autre; en ce qui concerne le rheto-roman, il faut noter que les

premiers textes importants sont relativement tardifs et appartiennent ä une öpoque
oü ailleurs dans Ia Romania, par exemple en France, le rejet a dejä ete 61imin6, ou

peu s'en faut. 2) Plusieurs cas de rejet s'expliquent par le fait qu'ils sont tir£s de
traductions d'apres un texte original qui avait aussi le rejet; les influences de ce type sur
l'ordre des mots sont reelles et evidentes, surtout en roumain; les temoignages de

A. Rosetti, B. Cazacu, L. Onu (p. 61, 70, 74, 77), de M. Rädulescu (p. 53), de

A. Mares (p. 36), oü il s'agit d'un original slave, et de V. Pamfil dans son Edition de

la Palia de la Orästie (p. VII) sont formeis; une confrontation de ce dernier texte avec

3 C'est Ie cas dans les textes romans anciens; en voiei des exemples: portugais Veo aquell säbado

que tinham devisado de combater e bem gedo pella manhaä, quamdo queria Sahir o soll, comegarom
as gallees de vogar [...], Crönica de D. Joäo I, M. da P. Canaes e M. de PAdua, p. 141; provencal
[...] en la quai prennia hom refeccion complida, Sermon, R. Pape, p. 38; sarde Et ego iudice Barusone
kifazo ateru bene ad saneta Maria de Bonarcatu pro lucrarellu su regnum d'Arbore et pro ka dedimi
Deus fiios et pace in su regnum, 'Ed io giudice Barusone benefico ancora (letteralmente: ci faccio altro
bene a) Santa Maria di Bonarcadu perche ne abbia vantaggio (letteralmente: per Iucrarlo) il regno
d'Alborea e perche dettemi Dio figli e pace nel regno', Condaghe di S. Maria di Bonarcado (12e s.),
C. Tagliavini, p. 523; rheto-roman Nus timimo aquillas tres periuras causas, sieu ueni Adam per-
dudus int Inferno, ne no ueniamo si perdudi, 'Nos autem semper timeamus istas tres causas pessimas,
ne sicut Adam in inferno damnatus est, ne nos damnemur', Homelie interlineaire d'Einsiedeln
(I2e s.), C. Tagliavini, p. 510; roumain Ipak sä ftii domniiata cä au venlt un om de la Nicopoe
de mie meau spus cä [...], 'Item sappia la T. S. che e venuto un uomo da Nicopoli e mi ha detto che ...',
Lettre du boyard Neacsu deCimpulung(1521), C. Tagliavini, p. 541-542; Ipak sä stü domniiata cä

are fricä mare fi Bäsärabü de ace! lotru de Mahamet beg [...], 'E sappia parimenti T. S. che anche
Basarab ha un gran paura di quel ladrone di Maometto bey ...', ibid. On trouve l'anteposition du
verbe egalement dans les textes latins vulgaires (cf. R. Haida).
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l'original hongrois, avec l'aide de collegues competents, a revele que le rejet en
subordonnee est courant en hongrois, mais ne se retrouve pas toujours dans le texte
roumain. II est cependant remarquable que le rejet se trouve egalement dans des

textes roumains non traduits, ainsi qu'en fönt foi les exemples [48] ä [51]. 3) Dans
certains types de textes, le rejet peut etre mis sur le compte de formules consacrees;
c'est probablement le cas dans les exemples [6] et [16]. 4) Les strats peuvent influencer
l'ordre des mots; dans le cas du rejet, on pense surtout ä l'influence germanique dans

le nord de la Gaule. C'est lä la these de U. T. Holmes et E. Vaughn, qui toutefois

ne se sont manifestement pas rendu compte de l'existence du rejet dans les autres

langues romanes, car «[...] no construction must be labelled Germanic [...] until a
check has established that it is not present, or only slightly so, in the other Romance

tongues». Jusqu'ä present, les donnees des langues germaniques ne sont pas de

nature ä permettre de trancher la question (cf. J. Fourquet; E. Richter, 1903, § 11;

P. Skärup, p. 502-503). E. Seidel (§ 121) attribue ä la coexistence du roumain et du
bulgare la postposition de Fauxiliaire dans les temps composes ou periphrastiques
du roumain: fost-am, jura-voi.

2.3. En fait, ni les arguments en faveur d'une origine ancienne et unique du
rejet ni ceux qui parlent en faveur d'origines recentes de diverses natures ne semblent

pouvoir etre falsifies. En premiere approximation donc, la sagesse consiste bien ä

admettre l'un et l'autre, en partant des deux principes que voiei. Premierement, des

phenomenes linguistiques analogues se produisant dans des parlers differents sont
souvent determines par plusieurs facteurs, agissant separement ou de maniere
combinee; dans cette perspective, il parait vraisemblable que les textes originaux des

traductions ainsi que des formules consacrees ont pu jouer un röle et que certains des

superstrats ont pu renforcer ou simplement prolonger une construction heritee du

roman commun, ä la faveur d'un bilinguisme prolonge, comme le suggere A. Meillet

pour l'ancien frangais (ä propos de divers faits linguistiques, mais au nombre
desquels le rejet ne figure pas). Deuxiemement, un cas de rejet qui, etant donne les cir-
constances oü il se presente, ne parait pas pouvoir etre attribue ä quelque facteur local
et tardif, peut etre mis sur le compte du roman commun.

3. Ici, nous voudrions nous arreter encore un moment au roman commun et

tenter, en seconde approximation, de preciser ce qui s'y est passe.
On vient de voir que les exemples de rejet sont rares en sarde et en rheto-roman et

que ceux du roumain peuvent etre attribues en partie ä l'influence directe des textes

originaux ayant servi aux traductions en roumain. Cela signifie-t-il alors que le sarde,
le rheto-roman et le roumain n'ont pas herite du rejet que nous postulons en roman
commun et que le roman commun presente, en ce qui concerne ce point precis de la
syntaxe, une fragmentation spatiale II est vrai qu'il existe des cas de fragmentation
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de la Romania, oü precisement ces trois domaines linguistiques fönt bände ä part,
avec souvent des traits nettement archai'ques4. II nous semble pourtant qu'une teile
fragmentation n'a pas eu lieu ici et que le rejet du verbe dans les subordonnees en

roman commun peut etre postule egalement pour le sarde, le rhöto-roman et le

roumain. Voiei les deux arguments sur lesquels nous fondons notre hypothese.

3.1. Le rejet est un trait si ancien de la latinitä qu'il n'a pas pu manquer de

penetrer en Sardaigne, en Rhetie et en Dacie avec la conquete romaine.

3.2. Dans toutes les langues romanes, le passage de la construction avec rejet du
verbe ä la construction moderne avec le verbe intercale entre sujet et complement ou
attribut toniques parait s'etre produit graduellement et par 6tapes; cela est visible
surtout dans les cas oü le verbe conjugue regit un infinitif ou un participe passö; on
peut y distinguer trois etapes:

1) Dans la premiere etape, le verbe conjugue se trouve en position finale absolue:

complement tonique / attribut tonique + infinitif/ participe passe + verbe conjugue
(exemples: frangais si cum om per dreit son fradra saluar difi [21], rheto-roman
ch'el tiers nus gnieu nun ais [34], roumain cafiiu-säu unul näscut dat laste [47]).

2) Dans la deuxieme etape, le verbe conjugue' est suivi de l'infinitif ou du participe

passe qu'il regit, ä l'exclusion d'autres termes toniques, lesquels restent antö-

poses au verbe: complement tonique / attribut tonique + verbe conjugue + infinitif/
participe passe (exemples: espagnol sobre todas causas fos celat, roumain
intrunä se poate locui, mai bine nu v'afifi näscut)5.

3) Dans Ia troisieme etape, le groupe verbal compose du verbe conjugue et
d'un infinitif ou d'un participe passe est suivi du complement ou de l'attribut
toniques: verbe conjugue + infinitif7 participe passe + complement tonique / attribut
tonique (exemple: frangais on doit aider son frde).

La deuxieme etape est bien representee dans toute la Romania; eile l'est notamment
en daco-roumain et, dans une mesure moindre, en sarde et en rheto-roman. En voiei
des exemples avec l'infinitif.

Espagnol

(52) [...]; ca en todo lugar se puede decir et fazer entender. - Siete Partidas (14e s.),

A. Zauner, t. 15 a, 1. 15-16, p. 166.

4 Cf. R. de Dardel, Une analyse spatio-temporelle du roman commun reconstruit (ä propos du

genre), communication presentee au XIVe Congres international de linguistique et de philologie
romanes, Naples, 15-20 avril 1974.

5 II est du reste douteux que l'infinitif ait constitue un complement au meme titre que par exemple
un substantif (cf. R. Haida, p. 39^13).
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Catalan

(53) E tene lo pres can se volc e laisset-lem anar, si que los C solidos no fedz pagar,
perque [...]. - Abus commis par Petrus de Lobetra (12e / 13e s.), P. Russell-Gebbett,
t. 21,1. 61-63, p. 91.

Francais

(54) Cume go vit la mere la claimive que l'um l'enfant dut detrenchler, [...]. - Les
Quatre Livres des Rois, A. Henry, t. 4,1. 16, p. 5.

Sarde

(55) Et non apat ausansia iudice et nin donna et nin nullu homine carnale, ki pus nos

aet esser, a [...]. - Carta cagliaritana (lle s.), G. Lazzeri, t. 8,1. 62-64, p. 37.

(56) [...] et qui massaiu aet esser. - Statuti della republica sassarese (14e s.), E. Richter,
1903, p. 43.

Italien

(57) [...], car en terra deit torner. - '... giacche in terra deve ritornare' - Sermoni

subalpini (12e s.), G. Lazzeri, t. 31, 6, 1. 48, p. 221.

(58) [...], ne non aver datu ne factu ne fare da kenginangi cosa k'a Uei possa nogare. -
Rainerio da Perugia (12«=/13e s.), G. Lazzeri, t. 40, 1. 230-231, p. 409.

(59) [...] n6 non sarä in neuna compagna cun omo u domini di for di Montieli ke

contra 7 comune di Montieli debia essere ne [...]. - Breve di Montiert (13e s.),
G. Lazzeri, t. 38, 1. 49-51, p. 361.

(60) [...] prego voi che de omine libero no faga servo, e plageve k'eo in lu studio debia

perseverare, [...]. - Guido Fava (13e s.), G. Lazzeri, t. 42, 2,1. 93-95, p. 426.

(61) [...], e plageve k'eo in lu studio debia perseverare, ka mugiere senpre poterb
avere, ma la scientia che perdesse mo non potrave mai recoverare. - Guido Fava
(13= s.), G. Lazzeri, t. 42, 2,1. 94-96, p. 426.

Rheto-roman

(62) Esche bod ella las fantschellas laschet zlnyr, / Schi guardetten eis da la gurbyr. -
'Sobald sie die Mägde weggehen ließen, trachteten sie danach, sie zu gewinnen.'

- Susanna (16e s.), R. Liver, p. 48.

Roumain

(63) Atunce sä fii mintuit de credinjä cind la rudele meale veri sosi [...]. - [Tu seras

degage du serment que je te fais preter, quand tu auras visite ma famille.' Genese

24.41; litteralement: 'Que tu sois alors degage du serment, quand tu viendras

aupres de ma famille ...'] - Palia de la Orästie, V. Pamfil, Genese 24.41, p. 79.
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(64) §i zise Domnul lui Avraam: sä stü aceasta cum säminfa ta striinä vafi pre atare

pämint, care nu e a lor [...].- ['Sache bien que ta posteriti sera etrangere dans un

pays qui ne lui appartiendra pas;...' Genese 15.13] - Palla de la Orästie, V. Pamfil,
Genese 15.13, p. 51.

(65) §i acel pämint nu era lor destul, cum intr-una säpoatä läcui, [...]. - ['Le pays ne

leur suffisait pas pour habiter ensemble; ...' Genese 13.6] - Palia de la Orästie,
V. Pamfil, Genese 13.6, p. 45.

Et voiei des exemples avec le participe passe.

Portugais

(66) [...], e depos mia morte fazam estes äniversarios e estas comemorazones assi como

suso e nomeado, [...]. - Testamento de D. Affonso II(\3e s.), J. Huber, t. 3, 1. 61-63,

p. 295.

(67) [...], e disserö que nostro senor Deus criou duas ordes d'angios et, porque a una
dellas cayo por soberua, quiso que de linage dos omees fosse complida e outrossi

polos X mandamentos que dou nostro senor Deus scriptos a Moysem [...]. - Dos
dezemos que an a dar os cristiäos a saneta igreia (13e s.), J. J. Nunes, p. 7.

Espagnol

(68) [...], e quanto dano fuere fecho dar lo a todo doblado a la part que dano oviere
recebido. - Chartes de S. Domingo de Silos (13" s.), A. Zauner, t. 3 a, 1. 33-35, p. 131.

(69) Et yo don Bartolome, escrivano publico, por ruego de las partes, fiz esta carta
e pus en ella mio signo, con estas testimonias que en ellason escriptos: [...]. - Chartes
de S. Domingo de Silos (13e s.), A. Zauner, t. 3 b, 1. 37-39, p. 132.

Catalan

(70) Quant als autres lochs vol que tota la dita meytat sia seua entro que aire n'aja
adordonat. - Ordonnances de Perpignan (14e s.), P. Russell-Gebbett, t. 45,1. 51-52,

p. 141.

Occitan

(71) [...]; et aquo que l'estrolomiayre li avia dig, mandava que sobre totas cauzas fos
celat. - Barlaam et Josaphat (14e s.), F. Heuckenkamp, p. 5, 1. 16-17.

Frangais

(72) Et quand il orent ce fet, ele lor fist prendre d'un des arbres de vert color qui de

celui estoient descendu, et [...]. - Queste del saint Graal (13e s.), A. Henry, t. 58,
1. 53-55, p. 121.
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Italien

(73) [...], se no rimanesse per paravola de cului ke 7 danno avesse ricevuto. - Breve

di Montieri (13e s.), G. Lazzeri, t. 38,1. 307-308, p. 370.

(74) Beati quilli ke'l sosterrano in pace, / ka da te, altissimo, sirano tncoronatt. -
Cantico di S. Francesco d'Assist (13e s.), E. Monaci, t. 31, v. 25-26, p. 56.

(75) omne gocta chä te serra levata, se ehest'acqua per fuoco sie scalfata. - 'ogni gotta
ti serä levata, se quest'acqua venga scaldata.' - Bagni di Pozzuolt (14e s.), G. Rohlfs,
§599.

Rheto-roman

(76) O, che uaina mei aridschieu, cura ilg mei per bain uain areunschieu. - Traduit de

Er macht ein böses regiment, wo man das bössfür gut erkennt. - DRG 4, p. 553 a.

Roumain

(77) [...] nu eugetareti aceaia, cum eu pren aceaia m-as fi miniiat, cum pre mine
incoace m-afi vindut; [...]. - ['... nevous inquietez pas de ce que je me serais fache

parce que vous m'avez vendu pour etre conduit ici; ...'] - Palia de la Orästie,
V. Pamfil, Genese 45.5, p. 159.

(78) [...], cä spre Domnezeu ai invins, cu cit mai tare invince-veri oamenii. - Palla de

la Orästie, V. Pamfil, Genese 32.28, p. 113.

(79) §i deaca Avraam audzi cum cä fratele säu au prins, [...]. - ['Et quand Abram
eut appris que son frere avait ete fait prisonnier, ...' Genese 14.14] - Palia de la
Orästie, V. Pamfil, Genese 14.14, p. 49.

(80) [...] sau sä rämäne£i, sä va judece in ceriu, cä mai bine nu v'atifi näscut. -'... o se

vi rimarrete, si giudicherä in cielo che sarebbe stato meglio che non foste nati.' -
Physiologus, M. Gaster, 1886-1888, p. 278.

(81) Dec, de vor hi in prinsore acei tälhari, sä fac bine prentru voia nostra sä a<i>bä

strä<n>sore, sä spue gazdele in Cämpul-lu<n>g, la eine au gäzduit, cä mult räu

au facut si au tälhuit. - ['Donc, lorsque ces brigands seront en prison, ayez la
bienveillance qu'ils soient soumis ä la question, pour qu'ils mentionnent leurs
hötes de Cimpulung, chez qui ils ont löge, car ils ont fait beaucoup de mal et ils
ont pille.' (traduction litterale)] -Lettre de Cimpulung (debut du 17e s.), A. Rosetti,
t. 15,1. 4-6, p. 58.

(82) Cä cum sä timplä de sirgu de adaoge povoiul apei si iaräs de sirgu scade si sä

imputineazä, asa s-au adaos si Moldova, carea mai apoi de alte $äri s-au des-

cälecat, [...] - ['Car ainsi qu'il arrive que le torrent croisse rapidement et ensuite
decroisse rapidement et diminue, ainsi a erü la Moldavie, qui a ete fondee plus
tard que d'autres pays, ...'] - Grigore Ureche, P. P. Panaitescu, p. 63.
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Cette deuxieme etape temoigne d'une tendance ä considerer l'ensemble forme par
le verbe conjugue et l'infinitif ou le participe passe comme un groupe verbal dans

lequel s'instaure une sequence moderne: verbe conjugue + infinitif / participe passe;
mais, en meme temps, eile temoigne de la persistance du rejet du verbe, puisque ce

groupe verbal ne tolere pas encore d'autres elements toniques apres lui. En admettant,
ce qui n'est pas exclu, que cette etape de l'evolution attestee par les textes reflete

egalement un etat de la langue parlee (avec naturellement un decalage possible dans

le temps, du ä l'ecrit), il est permis de douter que la premiere etape, avec postposition
du verbe conjugue, puisse etre attribuee uniquement ä quelque influence des formulaires

ou ä quelque calque syntaxique dans les traductions. En effet, si, en sarde, en

rheto-roman et en roumain, la position du verbe conjugue en finale absolue etait

purement livresque, on s'expliquerait mal la presence, dans ces parlers, d'exemples
de la deuxieme etape. En d'autres mots, la deuxieme etape confirmerait indirectement

l'hypothese selon laquelle la tendance au rejet du verbe conjugue a existe en roman
commun egalement dans les trois parlers au sujet desquels on serait enclin ä faire des

reserves.

4.1. Nous croyons par consequent que, au vu des donnees fournies par les

langues romanes, on a quelques raisons de postuler le rejet du verbe en roman commun

dans toute l'etendue de la Romania. Peut-etre ce trait est-il plus ou moins

archaique en roman commun dejä, et la tendance ä deplacer le verbe conjugue' vers
Tinterieur ou en tete de la proposition y existe-t-elle aussi; mais, etant donne que la

derniere tendance caracterise les langues romanes elles-memes, le temoignage de

celles-ci n'est pas tres probant pour ce qui regarde le roman commun; sur ce point,
nous en sommes reduits au temoignage des textes en latin vulgaire.

4.2. D'autres faits semblent, en revanche, devoir etre supposes en roman commun.
En latin, le rejet du verbe existe et dans les propositions subordonnees et dans les

propositions principales. II y a ensuite evolution parallele dans les deux types de

propositions, puisqu'on y observe la meme tendance ä placer Ie verbe au centre de

la proposition, voire en tete. L'etat des langues romanes les plus anciennes seulement,

oü le rejet est nettement plus frequent dans les subordonnees que dans les principales
(cf. M. da P. Canaes e M. de Padua, p. 70; A. Dauzat, § 516), indique que cette
evolution a ete plus rapide dans les principales que dans les subordonnees. Or, l'etat
du latin, caracterise par le rejet dans toute proposition, parait s'etre prolonge jusqu'en
roman commun, oü il constituerait une couche archaique, anterieure ä celle que nous

avons dejä posee et que caracterise le rejet dans la subordonnee seulement. Nous en

voulons pour preuve de nombreux exemples romans anciens (cf. [18], [37] et [39];

pour le roumain, cf. M. Rädulescu, p. 50) et des constructions modernes courantes,
surtout avec le verbe *essere, comme le sicilien Siciliano sono et, ä Bronte (province
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de Catane), a suppa bona esti 'la zuppa e buona', afrevl aju 'ho la febbre' (G. Rohlfs,
§ 981) et le sarde berus este (M. L. Wagner, p. 383), autant d'exemples empruntes ä

des parlers notoirement archai'sants. Nous en voulons aussi pour preuve les phrases

complexes figees en proverbes, oü visiblement le parallelisme syntaxique et la rime
eventuelle des deux verbes en rejet exercent une influence conservatrice et ont ete

exploites ä des fins expressives: portugais O que em tua vida näo fizeres, de teus

herdeiros o näo esperes; Quem com cäes se langa, com pulgas se levanta; espagnol
Kien todo abarka, poko ata (G. Correas, p. 413); Kien verdad no me dize, verdad no

me cree (Correas, p. 415); frangais Qui terre a, guerre a; Qui trop embrasse, mal
etreint; italien Chi troppo abbraccia nulla stringe; Chi un altro viso bacia, babbo e

mamma dimentica (G. Rohlfs, § 983); rheto-roman Chi tuot vulet, ünguott' avet 'Wer
alles haben wollte, bekam nichts' (DRG 3, p. 561b); roumain Cine bäutura iubeste,
de säräcie se gäteste ['Celui qui aime la boisson prepare la misere'] (G. Muntean,
n° 1920). Enfin, le futur periphrastique roman, construit avec Fauxiliaire postpose ä

l'infinitif, constitue peut-etre un vestige du rejet general du verbe conjugue.

4.3. En definitive, le roman commun, tel qu'il se degage de l'etude comparative
des langues romanes, pourrait bien avoir connu successivement deux etats: le rejet
dans toute proposition, puis le rejet limite aux propositions subordonnees. Les
evolutions subsequentes, aboutissant ä la position interieure ou initiale du verbe, ne

sauraient, par cette methode, y etre supposees avec la meme assurance.

Groningue R. de Dardel - R. A. Haadsma
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